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INTRODUCTION

Louise Bédard. Photo : Angelo Barsetti, 1996



Louise Bédard. Photo : Angelo Barsetti, 1996
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Avant-propos

Une boîte chorégraphique rassemble les éléments porteurs de sens nécessaires 
à la reconstruction et à la compréhension d’une œuvre ; elle la documente, 
la préserve et en pérennise la transmission.

— Mot de la chorégraphe, Louise Bédard
La reprise-passation de Cartes postales de Chimère m’a permis de relever le défi de transmettre cette 
œuvre à deux femmes, deux danseuses ayant chacune sa sensibilité et son expérience de « corps » et de 
« scène ». L’appropriation du matériel de la création d’origine était circonstantielle au besoin de plonger 
dans un univers incarné par une seule femme, tout en englobant toutes les sensibilités en présence.

Bien que j’aie enseigné ce solo aux deux interprètes en même temps, en leur transmettant les mêmes 
informations, il n’en demeure pas moins que j’ai tâché de me rapprocher au maximum de la version 
dansée en 1996, notamment en ce qui concerne l’aspect technique et la physicalité des gestes.

L’interprétation de cette pièce devait naître de l’attention au regard et au mouvement dans toute sa 
singularité, reposant ainsi sur le souci du détail – la fluidité du geste et ses nombreux contrastes, les 
rythmes et ses variables –, sur la sensibilité musicale et sur l’utilisation de l’espace, de manière à laisser 
émerger cette multitude de portraits de femmes. 

Ce solo exige de l’interprète qu’elle développe des ressources insoupçonnées pour l’incarner et pour le 
faire exister au-delà de la simple performance physique. Il offre une belle opportunité de se mesurer 
à quelque chose de grand, de porteur et d’universel. Cette femme sur scène est seule et tout à la fois 
multiple au sens où elle est traversée par des fulgurances lors desquelles le temps se dérobe. Dans 
la première partie, sur la musique de Brahms, elle s’adonne à une sorte de légèreté qu’elle contredit 
ensuite par le biais du « poids » de son corps qui agit comme marqueur du sillon qu’elle emprunte. 
Son attitude est en même temps ludique et terrestre, elle est ancrée dans son choix de « dire » et de 
s’exprimer avant tout par sa voix propre, grâce à son corps.

 — Cartes postales de Chimère 
Cartes postales de Chimère a marqué la carrière d’interprète de Louise Bédard ainsi que les esprits des 
critiques, des spectateurs de l’époque et du milieu de la danse. La passation de rôle se fait de Louise 
Bédard à deux interprètes réputées – Isabelle Poirier et Lucie Vigneault –, de façon à faire ressortir 
de ce solo une plus grande diversité de couleurs. Reprendre Cartes postales de Chimère participe de 
cette volonté de transmettre et de garder en mémoire, vivant et en circulation, le patrimoine de la 
danse au Québec.



« Il n’existe pas beaucoup de moments dans 
une vie où on a l’impression de voir et de vivre 

quelque chose d’unique. Ces instants si précieux 
se comptent en général sur les doigts de la main 
et s’inscrivent avec nostalgie dans la mémoire. 

Cartes postales de Chimère, la dernière création solo 
de Louise Bédard, fait partie de ces petites parcelles 
de vie. Le caractère intime dont cette œuvre s’habille 

nous procure la sensation, fort agréable, d’être 
spectateur d’une représentation toute spéciale. » 

Andrée Martin, Le Devoir, 1996
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Biographie de la chorégraphe 

— Louise Bédard 
Louise Bédard Danse
Louise Bédard fait sa marque comme interprète, au 
contact de nombreux chorégraphes, avant de créer 
elle-même. Elle fonde sa compagnie, Louise Bédard 
Danse, en 1990.

Au travers de ses métiers d’interprète et de 
chorégraphe, elle ausculte en permanence l’essence 
du mouvement – un travail gestuel foisonnant et 
complexe – et en vient à formuler un langage 
chorégraphique qui dépeint avec poésie, humour et 
ironie la complexité et la fragilité de l’humain. Autant 
d’espaces qui s’ouvrent à la subjectivité d’un regard 
se posant sur le monde. Ses multiples expériences 
l’amènent à se rapprocher du mouvement qui fait 
sens pour elle, et qui lui laisse toute la liberté dont elle 
a besoin pour déployer son imagination débordante.

Plusieurs récompenses soulignent son travail : le 
Prix Jacqueline-Lemieux (1983), le Prix d’Auteur des 
5e Rencontres chorégraphiques internationales de 

Seine-Saint-Denis (France, 1996) pour le sextuor Dans les fougères foulées du regard, et le Prix national 
Jean A. Chalmers de danse (1997).

Louise Bédard compose un imposant corpus chorégraphique. Elle crée des solos pour elle-même en 
alternance avec des pièces pour groupe élargi. Plusieurs artistes font appel à elle pour la création 
d’œuvres. Divers cycles de création s’inscrivent dans son parcours : le cycle basé sur les hommes et les 
femmes, avec Les Métamorphoses clandestines, Vierge Noire et Dans les fougères foulées du regard ; 
le cycle itinéraire multiple, avec Elles, Ce qu’il en reste et Enfin vous zestes, dans lequel des œuvres 
de femmes-créatrices des années 1920 à aujourd’hui servent de source d’inspiration ; le cycle série 
solos, composé de multiples solos et duos à géométrie variable présentés in situ et prenant place 
dans divers lieux atypiques. En 2015, pour les vingt-cinq ans de la compagnie, Louise Bédard reprend 
Cartes postales de Chimère sous forme de reprise-passation. Elle crée aussi La Démarquise, en 2016, 
inaugurant ainsi un nouveau cycle.

Chacune des ces œuvres reflète une ouverture sur le monde. À commencer par l’humanité des danseurs, 
pierre angulaire d’une démarche sensible, où le travail de l’interprète à l’intériorité résonnante occupe 
une large place. L’expérimentation et l’hybridité sont aussi parties intégrantes de son processus 
de création. Elle collabore régulièrement à des projets à caractère multidisciplinaire, au sein de sa 
compagnie comme pour d’autres individus ou organismes. Les timbres de son langage chorégraphique 
se tissent souvent à partir d’autres formes d’art. Louise Bédard innove tant au niveau d’une gestuelle 
singulière que de la forme, mélange de concret et d’abstrait. Elle s’affranchit de l’espace, qu’elle 
considère tributaire de la vision globale de l’œuvre en jouant avec différents dispositifs de représentation 
de ses œuvres.

Photo : Angelo Barsetti
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Historique

— L’œuvre originale

Cartes postales de Chimère (1996)

Louise Bédard / Photo : Angelo Barsetti, 1996

Chorégraphie et interprétation : Louise Bédard

Conseillère artistique et répétitrice : Dodik 

Scénographie : Richard Lacroix

Costumes, maquillage et coiffure : Angelo Barsetti

Musiques : Johannes Brahms / Michel F. Coté / Franghiz Ali-Zadeh

Direction technique, éclairage et régie : Lucie Bazzo

Durée de la pièce : 69 minutes

  
Louise Bédard / Photos : Angelo Barsetti, 1996 / Mas Vidéo, 1996

Cette œuvre a été produite en 1996 par la compagnie Louise Bédard Danse à Montréal.
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— Calendrier des représentations
Cette œuvre a été présentée en première le 25 avril 1996, au Théâtre La Chapelle, à Montréal.

Puis elle a été dansée du 26 avril au 5 mai 1996, au Théâtre La Chapelle, à Montréal.

Cette œuvre a été reprise avec l’interprète d’origine :
En décembre 1996, Maison de la culture du Mont-Royal, Montréal

En février 1997, McMahon Theater, Edmonton

En avril 1997, Théâtre de la Cité-Bleue, Cité universitaire, Genève, Suisse

En juin 1997, Théâtre dramatique Stefan Kirov, Sliven, Bulgarie

En juin 1997, Varna Summer Festival, Varna, Bulgarie

Les 4 et 5 octobre 1997, Festival international de nouvelle danse (FIND), Studio de l’Agora de la danse, 
Montréal

Du 23 au 25 octobre 1997, Firehall Arts Center, Vancouver

Le 28 octobre 1998, Maison de la culture du Mont-Royal, Montréal

Le 30 octobre 1998, Maison de la culture de Côte-des-Neiges, Montréal

Le 31 octobre 1998, Maison de la culture d’Ahuntsic-Cartierville, Montréal

En octobre 1998, Maison de la culture de Notre-Dame-de-Grâce, Montréal

En octobre 1998, Maison de la culture de Pointe-aux-Trembles, Montréal

Cette œuvre a été transmise et reprise :
Du 25 au 28 février 2015, Studio de l’Agora de la danse, Montréal

Interprétation : Isabelle Poirier ou Lucie Vigneault

Direction technique, éclairages et régie : Lucie Bazzo

       

    



« En prenant à bras le corps ce sacré morceau 
chorégraphique, Isabelle Poirier et Lucie Vigneault 

sont époustouflantes l’une comme l’autre dans la 
reprise et l’interprétation de l’œuvre originelle. 
Désarmantes, elles se livrent sans répit durant 

l’heure entière de performance, méritant amplement 
leurs places dans le Panthéon Louise Bédard. »

Maud Mazo-Rothenbühler, « Rendons grâce aux FEMMES ! », Danscussions, 2 mars 2015
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1. NOTES 
CHORÉGRAPHIQUES 
ET MUSIQUES

Isabelle Poirier. Photo : Svetla Atanasova, 2015
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Isabelle Poirier. Photo : Svetla Atanasova, 2015

1.1 Notes chorégraphiques

« L’espace, les lieux, la peinture, le collage, les objets, la photographie 
marquent mon chemin et continuent d’être des éléments avec lesquels 
j’entretiens un rapport privilégié, et qui m’inspirent encore et toujours. 
C’est par eux, tout autant que par le choix des danseurs et des collaborateurs 
avec lesquels je travaille, que je matérialise les impulsions imaginatives 
qui animent le cœur de ma démarche. »
Louise Bédard
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— Instructions de lecture

Première et deuxième colonne :
Les notes chorégraphiques sont constituées de deux suites de photos en plan large et en plan rapproché 
qui donnent une idée générale mais non exacte du déroulement réel de l’œuvre. Pour avoir accès 
en images à un enchaînement plus détaillé, se référer aux captations vidéo des spectacles : celles de 1996 
dansées par Louise Bédard, et celles de 2015 dansées par Isabelle Poirier et par Lucie Vigneault. Pour 
compléter les informations visuelles disponibles dans cette boîte chorégraphique, deux captations ont 
été ajoutées : la première a été enregistrée en trois parties pendant les répétitions avant les spectacles 
de 2015 et ne contient que quelques séquences de la pièce ; la seconde captation a été réalisée après 
la série de spectacles de 2015. La danseuse et/ou la chorégraphe y démontrent les mouvements, tout 
en apportant oralement des directives précises. Cette dernière captation suit l’ordre chronologique 
de la pièce. 

Troisième et quatrième colonne :
Afin de consigner au mieux chaque détail qui habite chacun des gestes dansés dans cette pièce, nous 
avons séparé la description des mouvements des directives données pour ces mêmes mouvements. 
Ceci a pour but d’augmenter l’exactitude de tout ce que contient le geste, dans son exécution comme 
à travers ses qualités. Les directives globales inscrites au début des notes sont à considérer tout au 
long de l’œuvre, elles reflètent le cœur du geste et la vision de la chorégraphe.

Cinquième colonne :
Les repères pour la musique et l’éclairage sont indiqués en relation avec la séquence décrite et les 
images correspondantes. Il est important de faire attention lorsqu’on se réfère à la musique : il peut 
s’agir d’un repère exact, ou bien, à l’inverse, il peut y avoir une certaine liberté d’action (aux environs 
de). Les repères ont pour source le CD de la musique originale.

Abréviations :
Les mots droit et droite sont abrégés en D. Par exemple, le bras Droit, la jambe Droite, tourner à droite 
sont abrégés ainsi : bras D, jambe D, tourner à D. Le mot gauche est abrégé en G. Par exemple, tourner 
la tête à gauche est abrégé de la façon suivante : tourner la tête à G.

Lorsqu’il est question de la position des bras et des pieds, autrement dit de la première position, 
de la deuxième, de la troisième, de la quatrième et de la cinquième, elles sont abrégées comme suit : 
1re, 2e, 3e, 4e et 5e.

Pour décrire un mouvement qui va à l’intérieur ou à l’extérieur, les mots in et out sont utilisés. Par 
exemple, accent de la jambe vers l’intérieur et l’extérieur est abrégé de la façon suivante : accent 
de la jambe in et out.

À titre informatif, le « compte » est une valeur de temps attribuée ici au mouvement. Celui-ci peut 
s’associer au tempo utilisé par la musique et être en synchronisme. Il peut aussi différer et être sujet 
à une variabilité propre à l’interprète, mais toujours selon des paramètres d’exécution liés aux repères 
musicaux. Lorsque les comptes sont utilisés, ils apparaissent en caractères gras dans le texte. Les 
comptes utilisant des accents musicaux sont écrits de la façon suivante : Et 1, Et 2, Et 3.
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Les chiffres indiquant le nombre de fois qu’un mouvement est exécuté, ou encore le nombre d’accents 
tributaire d’un mouvement sont également placés en caractères gras. Certaines autres valeurs 
numériques utilisées tout au long de la notation chorégraphique sont justifiées de la manière suivante : 
deux = 2, trois = 3, demi = ½, quart = ¼, et trois quart = ¾.

Aussi, pour situer l’espace, la nomenclature suivante a été retenue : mur = M et coin = C, les chiffres 
faisant référence à la direction. Par exemple : M#6 = régie.

Nous utilisons également les indications courantes jardin et cour.

c : cabane-chapeau 

v : vêtements au sol

x : centre de la scène

c

v
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LÉGENDE
QL : régie de la lumière

PLAN LARGE PLAN RAPPROCHÉ DESCRIPTION DIRECTIVES REPÈRES

Directives globales :

Urgence de dire avec 
le corps.

Prendre le bon temps.

L’image du corps 
comme un prisme 
qui révèle chacun des 
gestes. 

Apprendre à voir et 
à être vue.

Dépasser la couche 
épidermique.

Toujours être dans 
l’effort (sorte de tension 
intérieure qui ne se voit 
pas mais qui amène 
une qualité particulière) 
et dans son contraire : 
l’abandon.

Prendre des risques, au 
sens de ne jamais se 
satisfaire complètement 
des acquis.

Après la période 
d’apprentissage, 
quand la matière est 
sue et que l’artiste 
se l’est appropriée, 
prévoir de répéter 
avec un chapeau et 
un prototype de jupe 
lourde, ou encore avec 
un manteau noué 
à la taille qui a du poids 
et qui est de bonne 
longueur.

La réaction 
de l’action sur 

les repères 
musicaux est 

libre d’être 
exécutée avec 

précision ou 
dans une 
variation, 

avant ou après 
le repère. 

Ne jamais se 
précipiter.
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PLAN LARGE PLAN RAPPROCHÉ DESCRIPTION DIRECTIVES REPÈRES

— Partie 1 : piano
COMPOSITEUR : JOHANNES BRAHMS

ŒUVRES POUR PIANO : SEPT FANTAISIES, OPUS 116 ET QUATRE PIÈCES POUR PIANO, OPUS 119
INTERPRÉTATION : RADU LUPU, PIANO

ENREGISTREMENT : DECCA MUSIC GROUP LIMITED (1971 ET 1978)
PISTE 1 : FANTAISIES N°4, INTERMEZZO EN MI MAJEUR, OPUS 116

FANTAISIES N°5, INTERMEZZO EN MI MINEUR, OPUS 116
PISTE 2 : FANTAISIES N°7 CAPRICCIO EN RÉ MINEUR, OPUS 116

PISTE 3 : QUATRE PIÈCES POUR PIANO, N°2, INTERMEZZO EN MI MINEUR, OPUS 119

Entrée du public. L’interprète 
est déjà placée en position 
de départ : assise de dos 
en diagonale vers le côté jardin 
lointain C#4. Mouvement 
de balancier du tronc de l’avant 
à l’arrière, en continu et 
en suspension. Le corps cambré 
derrière est en appui sur les 
mains et varie avec la direction 
de l’ouverture de la poitrine. 
Le regard et la position 
de la tête varient aussi dans 
ce balancement. Prioriser 
le cambré derrière.

La jambe G est plus 
allongée que la D.

Les jambes ne doivent 
pas être trop écartées, 
de sorte que le poids 
soit dirigé vers le sol.

Prendre le temps.

Silence.

Entrée du 
public, environ 

10 min.

QL-1

FANTAISIES N° 4, INTERMEZZO EN MI MAJEUR, OPUS 116
FANTAISIES N° 5, INTERMEZZO EN MI MINEUR, OPUS 116

Départ de la musique. Retour 
du cambré après quelques 
notes, retourner les mains vers 
le sol et faire un glissement des 
doigts sur le sol. Du penché 
devant, retourner vers l’arrière 
avec 3 petits et rapides secoués 
des épaules de D à G pour 
retrouver le cambré.

Sensibilité des mains 
dans la façon de les 
poser au sol. Elles ne 
sont jamais fixes. Pas 
d’accents, sauf dans les 
oscillations de D à G.

Pencher devant.

Départ piste 1- 
00:00

QL-1.5 + QL-2

Dans la suite du cambré, 
glissement du bassin vers les 
mains, vers l’espace arrière, ce 
qui amène le corps à se traîner 
au sol.

Refaire la séquence du penché 
devant au cambré 2 autres fois.

Importance de changer 
les intentions pour ne 
pas figer la séquence.

Tout ce début sert de 
mise en route et à faire 
découvrir une partie de 
la sensualité qui habite 
cette femme.

Après le 3e secoué des épaules 
vers l’arrière, lever les jambes 
l’une après l’autre.

La jambe G est plus 
allongée que la D.

Les deux jambes ne 
sont pas au même 
niveau. 

Lever les jambes 
dans la montée 

musicale.

Piste 1-00:44
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PLAN LARGE PLAN RAPPROCHÉ DESCRIPTION DIRECTIVES REPÈRES

Déposer les pieds côté jardin 
M#5 en profil.

Pencher le tronc vers l’avant 
avec les mêmes directives que 
pour la 1re séquence, et après 
les 3 secoués d’épaule vers 
l’arrière, ajouter le glissement 
du bras D pour s’appuyer et 
monter la jambe G et le bras G.

Retrouver la position assise pour 
refaire 2 autres fois la séquence 
du penché devant de la jambe G 
qui lève.

Au 3e secoué d’épaule vers 
l’arrière, faire marcher les doigts 
de la main D sur le sol, déposer 
tout l’avant-bras D et lever 
la jambe G et le bras G. Déposer 
la jambe G devant l’autre jambe 
au sol et changer d’angle pour 
la position assise.

Garder le bras vivant.

Flottement du bras 
et de la main Dans 
l’espace.

Pas de maniérisme avec 
les mains.

Ne pas relâcher, rester 
concentrée sur le travail 
global à tout instant.

Haut du tronc engagé 
et non relâché dans 
la position jambe 
en haut.

Bien détendre 
la jambe pliée au sol, 
contrairement 
à la jambe levée.

Dans le changement 
de direction, ajuster la robe et 
reprendre la position assise, 
de dos en diagonale cour C#3, 
les bras en angle sur les côtés.

Pencher devant et secouer 
le torse de D à G vers l’avant. 
Courber les bras et le tronc 
en retournant vers l’arrière.
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PLAN LARGE PLAN RAPPROCHÉ DESCRIPTION DIRECTIVES REPÈRES

Relevé en attitude parallèle avec 
la jambe D sur le côté, 
les bras en 5e en haut et 
la jambe d’appui sur ½ pointe. 
Changement de jambe, 
refaire le même mouvement 
de l’autre côté.

Tour complet sur la jambe G 
avec la jambe D en petite 
attitude classique derrière. 
Déposer en direction 
de la diagonale jardin C#2 pour 
faire 2 sauts sur la jambe G vers 
cette diagonale avec la jambe D 
en 2e, le pied fléchi. Les bras 
sont ouverts sur les côtés et les 
mains sont fléchies. Le devant 
du corps fait face au côté jardin.

Détourner vers la G pour faire 
face à la diagonale cour C#3. 
Faire un battement à la seconde 
avec la jambe D, puis la jambe G 
en mettant d’abord la main D 
sur la tête, puis la G. L’autre 
bras est replié sur le ventre, 
et le tronc courbe vers l’avant. 
La jambe de soutien est pliée 
pendant le battement.

Glisser devant soi sur le sol 
avec la jambe G et à la fin du 
glissé monter sur ½ pointe avec 
la jambe D en attitude derrière. 
Lors du glissement, le bras G va 
en haut et le D devant.

Suspension maximale 
dans la position 
finale de l’attitude.

Jouer librement avec un 
ensemble de mouvements : 
petits sauts, tours et détournés 
avec la jambe en coupé. Décrire 
un grand cercle imprévisible qui 
part vers le côté jardin pour 
arriver vers le côté cour devant. 
Pendant cette improvisation 
d’environ 16 comptes, des 
hochements de tête et des 
tombés vers l’avant ponctuent 
la danse.

On nomme cette série 
de tours et de petits 
sauts dans l’espace 
« La Gambade ».

Ne pas dessiner 
un cercle parfait 
dans l’espace. 
« La Gambade » change 
souvent de motifs. 
L’espace que prennent 
les bras est important. 
Garder les mains 
relâchées.

QL-9

Fin de l’improvisation « La 
Gambade ». Se détourner vers la 
diagonale jardin C#4 par la D en 
glissant le pied G en parallèle au 
sol. Incliner le corps vers l’avant, 
les mains sur les cuisses. 

Fin de « La 
Gambade » 
et début du 

prochain 
mouvement.

Piste 3-03:34
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PLAN LARGE PLAN RAPPROCHÉ DESCRIPTION DIRECTIVES REPÈRES

Développer la jambe D en 
penchant le tronc vers l’arrière.

Suspension dans le 
développé final de la 
jambe D.

Déposer la jambe D en laissant 
le tronc cambré et mettre la 
main G sur le sein G.

Ramener tranquillement le 
dos vers le centre pour poser 
le menton sur le dessus de la 
main D en penchant devant. 
Pivot vers l’avant en conservant 
la position des bras, puis 
remonter debout. Demi-tour 
vers l’arrière en faisant environ 
5 petits pas sur place.

Réel appui du menton 
sur la main sans être 
précieuse.

Arriver face au côté jardin M#5, 
ouvrir le bras D vers l’arrière en 
montant la jambe D pliée en 
parallèle derrière.

Bien s’ancrer dans le sol 
sur la jambe d’appui.

Sortir de la position et de cet 
espace, et marcher tout droit 
vers le côté jardin M#5.

Trouver la justesse dans 
le moment de la fin de 
la musique de Brahms, 
juste avant de se diriger 
vers la jupe.

Fin de la partie 
1 : Brahms.

Fin piste 3

QL-10

— Partie 2 : voix
MONTAGE MUSICAL DE MICHEL F. CÔTÉ

PISTE 4 : LA RUSSE ET L’ANDALOUSE
PISTE 5 : LA GUEUSE

PISTE 6 : LA MONTAGNARDE

Se diriger vers le vêtement 
posé au sol qui cache un autre 
vêtement et un cadre.

Quitter la poésie de 
cette femme pour 
aller découvrir une 
multiplicité d’autres 
portraits de femmes.

Silence.
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PLAN LARGE PLAN RAPPROCHÉ DESCRIPTION DIRECTIVES REPÈRES

— Partie 3 : cordes
COMPOSITRICE : FRANGHIZ ALI-ZADEH
INTERPRÉTATION : KRONOS QUARTET

ALBUM : NIGHT PRAYERS (1994)
PISTE 7 : MUGAM SAYAGI

MUGAM SAYAGI

Faire 13 pas reculés du pied G 
sur ½ pointe avec le pied D qui 
glisse sur le sol, puis se diriger 
en diagonale vers le centre de 
la scène, mais sans le dépasser. 
Position ¾ de dos au public, la 
tête légèrement inclinée.

On nomme cette section 
« La Boiteuse ».

Deux musiques se 
chevauchent, celle de 
la fin des voix de La 
Montagnarde et celle 
du Kronos Quartet.

Le compte des pas est 
précis tout au long 
de cette section et se 
coordonne subtilement 
avec la musique, 
comme une pulsation 
intérieure.

Commencer le 
recul-glissé.

Piste 6-04:52 et 
début piste 7

QL-21

Au 14e pas reculé, laisser 
tomber les bras et replacer 
tranquillement les mains en 
haut des fesses.

Au 19e pas reculé, frotter la 
jupe de côté avec les mains et 
replacer les mains en haut des 
fesses.

Au 27e pas reculé, laisser 
tomber les bras et remettre 
tranquillement les mains sur les 
fesses jusqu’au 30e pas.

Dans le recul avec 
le pas glissé, rester 
centré sur soi. Toujours 
retenir le mouvement 
en faisant de petits 
pas comme lors d’une 
procession qui, au lieu 
d’avancer, recule.

Rester toujours dans 
le même pas, éviter 
les changements de 
niveau.

Tension dans le dos 
et devant.

Ne pas trop laisser aller 
le tombé des bras.

Au 40e pas reculé, relever la tête 
droit devant soi. 

Au 48e pas reculé, les mains sur 
les hanches, commencer à se 
diriger vers le côté jardin C#1 
toujours avec les pas glissés de 
côté, avec le pied G toujours sur 
½ pointe et le D qui glisse sur 
le sol.

Dans les changements 
de modalité d’un même 
mouvement, toujours 
lier les changements.
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Isabelle Poirier. Photo : Svetla Atanasova, 2015

1.2 Musiques

« Louise Bédard est une personne déplacée : toujours ailleurs, déjà, quand on 
a cru la saisir. Sur de la musique pour piano de Brahms, elle se métamorphose 
en un lutin désarticulé et tendre, puis, changement de registre et de 
vêtements, elle devient une autre femme, puis une autre, puis une autre 
encore, en écho aux voix des chants traditionnels que lui a choisis le musicien 
Michel F. Côté. Et nous ne pouvons que la suivre à la trace tout le long d’un 
trajet connu d’elle seule, balisé par ses mythologies personnelles, un trajet qui 
va de soi à soi en passant par le monde. »
Aline Gélinas, directrice artistique de l’Agora de la danse. Association pour la danse contemporaine, avril 1997
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 Isabelle Poirier. Photo : Svetla Atanasova, 2015

1.3 Schémas chorégraphiques

Note au lecteur : Schémas chorégraphiques de la reprise de 2015.
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2. SCÉNOGRAPHIE

Isabelle Poirier. Photo : Svetla Atanasova, 2015
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Isabelle Poirier. Photo : Svetla Atanasova, 2015

2.1 Conception de la scénographie : 
Richard Lacroix

« Pour décor, l’immensité d’une scène dénudée et un toit de visages. Encadrés, 
ces portraits d’inconnus forment une voûte, spectateurs comme nous. 
Gardiens, sans doute. Ces absents accompagnent l’interprète dans son périple, 
sa solitude. »
Rose Carine Henriquez, « Cartes postales de Chimère : Héritage », Les méconnus, 2 mars 2015

« Le décor de Richard Lacroix est éblouissant. Suspendus au plafond, 173 
portraits sont exposés dans de petits cadres de bois de différents formats, 
disposés en forme d’arche […] Les spectateurs sont disposés de chaque côté de 
la scène, entourant l’interprète qui danse sous ce mausolée d’inconnus, cette 
voix lactée humaine. »
Sara Thibault, « Cartes postales de Chimère : la critique », MonThéâtre.qc.ca, 1er mars 2015
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— Position des spectateurs
Les spectateurs sont assis sur des gradins à l’extrémité de l’espace de danse, sur deux des quatre côtés 
de la scène. Ils se font face, ce qui crée une aire de jeu multidimensionnelle pour la danseuse. Ils sont 
parfois éclairés par le rebond de la lumière dirigée sur le plateau, ce qui rend chaque côté plus ou 
moins visible pour le public en vis-à-vis. Les spectateurs peuvent s’entrevoir par-delà la danseuse et 
les éléments du décor, à la façon d’une toile de fond vivante inspirée par la peinture de Chagall. Le 
reflet de la lumière dans les miroirs balaye l’espace pendant la pièce et effleure également le public 
au passage. Il est intégré à l’environnement et fait partie de la scénographie.

Si toutefois le lieu de représentation ne permet pas de placer les spectateurs en vis-à-vis, il est toujours 
possible d’installer le public à l’italienne : les spectateurs sont rassemblés sur un seul des quatre côtés 
de la scène.

  

— Les cadres suspendus, les portraits et les miroirs
Dans les cadres se trouvent des photos de visages, des portraits d’inconnus mais aussi de personnes 
connues de la chorégraphe. Comme ils sont suspendus dans le vide, ils pivotent lentement s’il y a une 
ventilation pendant le spectacle. Il s’agit en fait de boitiers qui contiennent une photocopie en noir 
et blanc d’une photo placée recto verso. Certaines sont teintées d’un léger filtre sépia. Pour obtenir 
une texture, les cadres ont été recouverts de plâtre et ensuite peints en brun (terracotta foncé). Cette 
couleur de terre cuite a contribué à définir les choix de lumière, c’est-à-dire des teintes relativement 
chaudes pour l’ensemble de la pièce.
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Dans certains cadres, ce sont des miroirs qui ont été placés au lieu des portraits. Ces miroirs pivotent 
tout au long de la pièce, et reflètent la lumière des projecteurs de scène sur les spectateurs. Ceci crée un 
effet fantomatique qui balaye l’espace du public. Aussi, ces cadres suspendus créent des ombres sur le 
sol et sur la danseuse en mouvement, ce qui ajoute encore de la texture à cet environnement particulier.

      

À la fin de la première partie (le piano de Brahms), la danseuse se dirige vers la jupe qui se trouve côté 
jardin sous les cadres les plus bas. Sous la jupe se trouve un cadre contenant sa photo. Elle l’accroche 
parmi les autres avant de marquer une pause pour se coiffer et se vêtir de cette jupe faite de tapis.

    

— La cabane-chapeau / création d’Angelo Barsetti
La petite cabane-chapeau est à la fois un élément scénographique et un élément de costume. Elle a 
été conçue par Angelo Barsetti et rapidement intégrée au dispositif scénique. Pour une description 
précise, consulter 3.1 Conception des costumes.

Tout au long de la pièce, la cabane-chapeau est suspendue par un fil noir, de la même manière que les 
cadres côté jardin et fait partie du dispositif scénique de la pièce.

Elle est utilisée par la danseuse suite au changement de costume au début de la deuxième partie de 
la pièce.
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3. COSTUMES ET 
MAQUILLAGE

Lucie Vigneault. Photo : Louise Bédard, 2015
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Lucie Vigneault. Photo : Louise Bédard, 2015

3.1 Conception des costumes : 
Angelo Barsetti

« On pense ici à la jupe lourde de Louise Bédard, dans Cartes postales de 
Chimère (1996), signée Angelo Barsetti, faite de tapis usés et évoquant un 
manteau chaud de campagnard tout autant qu’une robe de tzigane traversant 
les hauts plateaux du Caucase. C’est un cas exceptionnel où le costume et la 
danse attirent le regard dans leur suprématie, détrônant le rôle pourtant non 
négligeable de la musique et du décor. »
Guylaine Massoutre, « Le costume libre de la danse : réflexion avec le concepteur Denis Lavoie », Jeu : revue de théâtre,  
n°99, (2) 2001, p. 152-161.
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Pour attacher la ceinture patchwork, il s’agit de faire un nœud en passant l’un des pans en dessous de 
la ceinture de cuir de la jupe et l’autre pan par-dessus. Les extrémités des pans de cuir sont repliées 
sous la ceinture afin de bien laisser le nœud apparent et d’attirer plutôt le regard du public sur le 
mouvement de la jupe. Cette jupe très lourde et ample accuse bien le mouvement de la danseuse et 
contribue à l’environnement sonore de la pièce. Cette jupe est un peu plus longue que la robe mais la 
laisse entrevoir à l’avant.

    
L’arrière de la jupe, dont on aperçoit l’aspect tapissé et qui comporte une ceinture patchwork faite de lanières de cuir  
dont les pans se nouent à l’avant

    
Vue de l’extérieur de la jupe / Vue de l’intérieur de la jupe ; le côté normalement vu du tapis se trouve à l’intérieur

« Lors des premières répétitions de la pièce, je dansais avec un lourd manteau 
de fantaisie rouge, fait en laine, que je nouais autour de la taille. Malgré le 
poids du vêtement, cela donnait de l’ampleur à mon mouvement. C’est ainsi 
qu’Angelo [Barsetti] a par la suite eu l’idée de confectionner une jupe de tapis. 
Me demandant, après m’avoir vue répéter avec mon manteau, si danser avec 
une jupe découpée dans un tapis pourrait me plaire, je lui avais répondu avec 
enthousiasme que l’idée m’enchantait ! »
– Louise Bédard
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Le chapeau

      
Le chapeau original porté en 1996, puis en 2015

Le chapeau, en forme de meringue, est composé de tulle de type « crépine » relativement rigide et a des 
teintes crème, jaune et rose. Des replis de tulle ont été cousus en quelques endroits du chapeau pour 
qu’il puisse garder sa forme tout au long de la pièce. Il comporte un petit élastique rond et beige qui se 
place sous le menton pour que le chapeau soit bien maintenu en place. La partie de l’élastique passant 
dans les cheveux de la danseuse est maquillée en fonction de la couleur de ses cheveux, tandis que la 
partie qui entoure son visage est maquillée selon la couleur de sa peau. En 2015, de petits peignes ont 
été ajoutés à l’intérieur pour mieux fixer le chapeau sur les cheveux. Ce chapeau est porté uniquement 
pendant la première partie de la pièce (pendant le piano de Brahms). La danseuse le pose au sol côté 
jardin lors du changement de costume, où il restera jusqu’à la fin de la pièce. 

Le mouchoir

Un petit mouchoir de couleur crème ou orangé est utilisé à vue par la danseuse lors du changement de 
costume. Avant le début de la pièce, il a été placé avec le cache-cœur sous la jupe de tapis. Après usage, 
il est immédiatement caché sous le chapeau, qui reste au sol jusqu’à la fin de la pièce. Cet accessoire 
a été ajouté pour la reprise de 2015.

La cabane-chapeau

      
La cabane-chapeau est faite d’une structure métallique dont trois des côtés et le toit sont recouverts de 
bas de nylon bruns bien tendus, ou de tissu transparent extensible brun ou beige. Un cerceau placé à 
la base de la cabane forme une couronne, que la danseuse pose sur son front pour maintenir la cabane 
sur sa tête. Tout au long de la pièce, la cabane est suspendue par un fil noir, côté jardin, de la même 
façon que le sont les cadres, et fait partie du dispositif scénique de la pièce, à l’exception d’une brève 
séquence, pendant laquelle la danseuse pose la cabane sur sa tête, après le changement de costume, 
à l’amorce de la deuxième partie de la pièce.
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Lucie Vigneault. Photo : Louise Bédard, 2015

3.2 Maquillage : Angelo Barsetti

« […] Dis-toi que la blancheur de ta peau, c’est de la lumière […] »
Angelo Barsetti
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— Les coiffures

      

      
Angelo Barsetti et Lucie Vigneault, Agora de la danse, février 2015

Lors de la première partie de la pièce, les cheveux sont portés librement sur les épaules. Une petite 
bande de cheveux est toutefois maintenue à l’arrière pour éviter que les cheveux camouflent le visage. 

Pour la suite de la pièce, une natte est faite sur le côté gauche puis fixée à l’horizontale en un chignon 
à la base de la nuque, maintenu par des pinces à cheveux. Cette coiffure est faite par la danseuse à la 
vue du public sur le plateau, et également défaite à vue un peu avant la fin de la pièce.
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4. ÉCLAIRAGES

Lucie Vigneault. Photo : Ginelle Chagnon, 2015
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Lucie Vigneault. Photo : Ginelle Chagnon, 2015

4.1 Conception des éclairages : Lucie Bazzo

« Dès que j’ai été mise en contact avec cette œuvre, j’ai vite constaté qu’elle 
était complète, autant dans le visuel que dans l’expérience. Ma contribution 
devait donc être de créer des ambiances qui envelopperaient Louise et 
sauraient l’accompagner dans son voyage… »
Lucie Bazzo, hiver 2015
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— Les effets créés par la lumière
La lumière enveloppe la danseuse et la précède toujours en prévision de son déplacement dans l’espace 
scénique. C’est dans la séquence du piano de Brahms que le plateau est le plus éclairé, et c’est pendant 
le changement de costume qu’il est le plus sombre. La lumière, qui provient du dessus de la scène, 
dessine des ombres sur le sol grâce aux cadres suspendus. Cela ajoute de la texture à l’environnement 
scénique. Les reflets lumineux rebondissant des miroirs serpentent à travers le public et contribuent à 
souligner la présence des spectateurs assis en vis-à-vis. Pour tous les détails concernant les composantes 
et la structure de la lumière, se référer à 5.1 Fiche technique et au plan d’éclairage.

     

  

— La conduite de la régie du spectacle
La conduite de la régie du spectacle se coordonne soit avec le mouvement de la danseuse, soit avec la 
musique. Consulter la régie d’éclairage ci-après et 1.2 Musiques / Régie de la musique pour les détails 
de la conduite du spectacle.

La préparation du plateau pour l’entrée du public,  
Agora de la danse, février 2015
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5. PRODUCTION

Louise Bédard et Lucie Vigneault. Photo : Ginelle Chagnon, 2015



CARTES POSTALES DE CHIMÈRE - 193© Fondation Jean-Pierre Perreault

Louise Bédard et Lucie Vigneault. Photo : Ginelle Chagnon, 2015

5.3 Programmes
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— Agora de la danse (2015) 
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— Théâtre La Chapelle (1996) 
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6. DOCUMENTS VISUELS 
ET SONORES

Isabelle Poirier. Photo : Svetla Atanasova, 2015
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Isabelle Poirier. Photo : Svetla Atanasova, 2015

6.1 Liste des documents disponibles
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— Chorégraphie
Cartes postales de Chimère, spectacle au Théâtre La Chapelle, à Montréal, 1996, version intégrale. 
Montage et réalisation : Mario Calvé et Anne-Marie Turcotte (67 min)

Cartes postales de Chimère, reprise avec Lucie Vigneault au Studio de l’Agora de la danse, en plan suivi 
du point de vue de la régie, 26 février 2015, vidéaste : Ginelle Chagnon (82 min)

— Musique (57 min)
Johannes Brahms

 – Piste 1 : Fantaisies n°4, intermezzo en mi majeur, opus 116 et Fantaisies n°5, intermezzo en mi 
mineur, opus 116 (08:25)

 – Piste 2 : Fantaisies n°7, capriccio en ré mineur, opus 116 (02:24)

 – Piste 3 : Quatre pièces pour piano, n°2, intermezzo en mi mineur, opus 119 (05:53)

Montage musical de Michel F. Côté

 – Piste 4 : La Russe et l’Andalouse (09:47)

 – Piste 5 : La Gueuse (03:03)

 – Piste 6 : La Montagnarde (05:33)

Franghiz Ali-Zadeh

 – Piste 7 : Mugam Sayagi (21:32)

— Enchaînement commenté par Isabelle Poirier et 
Louise Bédard, mars 2015

Partie 1 – dans le studio A de Circuit-Est, vidéaste : Louise Bédard (80 min)

Partie 2 – dans le studio Peter Bonham de Circuit-Est, vidéaste : Louise Bédard (107 min)

Partie 3 – à l’École de danse contemporaine de Montréal, vidéaste : Isabelle Poirier (48 min)

— Répétitions
Répétitions au Studio A, 1996 (68 min) 

Répétitions d’Isabelle Poirier et Lucie Vigneault avec Louise Bédard, 2015, vidéaste : Jade Barette (77 min)

Maquillage, Angelo Barsetti maquille Isabelle Poirier, 2015, vidéaste : Jade Barette (27 min)

La générale avec Isabelle Poirier, Agora de la danse, 24 février 2015, vidéaste : Dominique Bouchard   
pour Circuit-Est (78 min) 

— Rencontre avec le public, 26 février 2015, vidéaste : 
Ginelle Chagnon (12 min) 
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— Entrevue vidéo
Louise Bédard interviewée par Ginelle Chagnon, 28 février 2015 (27 min)
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7. REVUE DE PRESSE

Lucie Vigneault. Photo : Louise Bédard, 2015



CARTES POSTALES DE CHIMÈRE - 213© Fondation Jean-Pierre Perreault

Lucie Vigneault. Photo : Louise Bédard, 2015

7.1 Liste des articles disponibles
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— Chorégraphie originale (1996)

PRESSE ÉCRITE
Andrée Martin, « Petite femme au grand talent », Le Devoir, 20 et 21 avril 1996, Montréal

Manon Richard, « En vedette – Poétique – Volubile », La Presse, 25 avril 1996, Montréal

Camilla Maleshenko, « Louise Bédard finds new, lyrical style », The Gazette, 25 avril 1996, Montréal 
[en anglais]

Manon Richard, « Louise Bédard ennoblit la danse d’un nouvel alphabet », La Presse, 28 avril 1996, Montréal

Philip Szporer, « Guided tour », Hour, 25 avril au 1er mai 1996, Montréal [en anglais]

Linda Boutin, « Carnet de voyage », Voir, 25 avril au 1er mai 1996, Montréal

Linde Howe-Beck, « Postcards from the edge », Montreal Mirror, 25 avril au 2 mai 1996, Montréal [en anglais]

Yannis Triantafyllou, « Bien vu non-dit », Quartier libre, vol. 3, n°18, 30 avril 1996, Montréal

Andrée Martin, « Moment privilégié », Le Devoir, 2 mai 1996, Montréal

Linda Boutin, « Une histoire inventée », Voir, 2 au 8 mai 1996, Montréal

Jennifer Van Evra, « Louise Bédard leads dance viewers into personal journeys », The Georgia Straight, 
30 novembre 1996, Vancouver [en anglais]

Linda Boutin, « L’année en danse », Voir, 19 au 25 décembre 1996, Montréal

Guylaine Massoutre, « Cartes postales de Chimère », Jeu : revue de théâtre, n°79, 1996, p. 176-178, Montréal

Berenice Gargus, « Brace yourselves for Bédard », See Magazine, 27 février au 5 mars 1997 [en anglais]

Pamela Anthony, « Bédard’s solo dance tells her tale of a woman’s travels, discoveries », The Edmonton 
Journal, 28 février 1997, Edmonton [en anglais]

Patricia Hélie, « Louise Bédard très près de son public », Le Franco, 7 au 13 mars 1997, Edmonton

Deirdre Kelly, « La Bête roars into dance festival », The Globe and Mail, 6 octobre 1997, Toronto [en anglais]

« Seven days ahead », Vancouver Courrier, 22 octobre 1997, Vancouver [en anglais]

Shannon Rupp, « Bédard channels poetic postcards », The Georgia Straight, 23 au 30 octobre 1997, Vancouver 
[en anglais]

— Recréation (2015)

PRESSE ÉCRITE
« De retour en reprises », Le Devoir, 17 janvier 2015, Montréal

« La danse à Montréal en lumière », Le Devoir, 14 février 2015, Montréal

Victor Swoboda, «Louise Bédard goes back to the future», The Gazette, 20 février 2015, Montréal [en anglais]

Frédérique Doyon, « La mémoire de la danse », Le Devoir, 21 février 2015, Montréal

Richard Burnett, « Seven days, seven nights : Bryan Adams, Nuit blanche among best bets this week », 
The Gazette, 22 février 2015, Montréal [en anglais]

24 Heures, 25 février 2015, Montréal

INTERNET
Julie Ledoux, « Montréal en lumière : Stephan Eicher, Christine and the Queens, Jay-Jay Johanson et bien plus 
pour la 16e édition », voir.ca, 5 novembre 2014, Montréal
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Élise Boileau, « Fulgurances de femmes », DFDanse, vol. 15, n°20, 7 février 2015, Montréal

Stéphanie Morin-Robert, « Louise Bédard, [Entrevue] », Dirty Feet, No more radio, 24 février 2015, Montréal

« Cartes postales de Chimère », Zurbaines, 26 février 2015, Montréal

Élise Boileau, « États d’âme en voyage », DFDanse, vol. 15, n°8, 28 février 2015, Montréal

Sara Thibault, « Cartes postales de Chimère : la critique », MonThéâtre.qc.ca, 1er mars 2015, Montréal

Rose Carine Henriquez, « Cartes postales de Chimère : Héritage », Les Méconnus, 2 mars 2015, Montréal

Maud Mazo-Rothenbühler, « Rendons grâce aux FEMMES ! », Danscussions, 2 mars 2015, Montréal

RADIO
Entrevue avec Lucie Vigneault, Danscussions, CHOQfm, épisode 22, saison 3, 10 mars 2015,  
(94e émission), Montréal



« Cette transmission d’un corps à l’autre fait de  
Cartes postales de Chimère un legs à la communauté 

autant que le vœux d’une artiste. » 
Frédérique Doyon, Le Devoir, 2015



Louise Bédard. Photo : Angelo Barsetti, 1996



Visitez notre plateforme Web
http://espaceschoregraphiques2.com

http://www.espaceschoregraphiques2.com/
http://www.espaceschoregraphiques2.com/
http://www.espaceschoregraphiques2.com/
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Une œuvre de Louise Bédard
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